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Q. Ces manipulateurs donnent au tabac un parfum spécial, recherché par les

consommateurs de chaque pays. Par exemple, le tabac consommé en France est. pré-
paré d'une manière particulière, pour satisfaire le goût des Français.

R. Si le temps à ma disposition n'était pas aussi restreint, je vous aurais lu une
correspondance avec un homme du 17isconsin, traitant de la manufacture de ce tabac,
s'il y avait un droit suffisant.

Par M. Ross (Yale-Caribou):
Q. En ce qui concerne les droits, vous dites qu'ils devraient être augmentés?
R. Oui.
Q. Cependant, si je comprends bien, ce n'est pas une questo'n d'augmentation

des droits?
R. Pas tout à fait.
Q. Il s'agirait plutôt d'un remaniement du tarif. Si les droits de douane et

les droits d'accise étaient les uns augmentés et les autres réduits, cela n'y rém€dierait-
il pas?

R. Oui, cela serait excellent, s'ils sont suffisamment augmentés dans un cas et
suffisamment réduits dans l'autre.

Q. Posons la question autrement : Ne croyez-vous pas, en tant que producteur et
marchand de tabac, qu'en considérant dans l'ensemble les droits de douane et les
droits d'accise, vous avez une protection raisonnable pour le tabac dans ce pays?

R. Elle n'est pas suffisante, surtout sur le tabac à cigare.
Q. Le remède ne consiste-t-il pas plutôt dans une modification du tarif que dans

l'augmentation du droit?
R. Vous admettrez que les 10 centins par livre, sur le tabac à cigares ne fait

qu'une différence de $2 sur 1,000 cigares. Cette différence ne serait plus que de la
moitié si le droit n'était plus que de $1 par 1,000.

Q. Le droit de douane sur la feuille importée est de 10 centins par livre?
R. Oui.
Q. De combien est le droit d'accise?
R. $6 par mille.
Q. Supposons que nous élevions le droit de douane à 28 centins nar lm -


